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“On ne va pas mendier sa liberté aux autres. La liberté, il faut la prendre.”


De Ignazio Silone - “Le pain et le vin”









CHAPITRE 1 : LE VENT DE LA LIBERTÉ


Léo vivait sur une petite île tropicale au milieu de l'océan, un lieu d'une beauté à couper le souffle, mais aussi d'une monotonie étouffante. Chaque jour suivait un rythme immuable : le lever du soleil, les tâches quotidiennes, et le coucher du soleil. Le matin, Léo se réveillait au chant des oiseaux, se nourrissait de fruits cueillis à l'aube, et passait ses heures à entretenir son modeste abri fait de branches et de feuilles. L'après-midi était souvent consacré à la pêche et à la collecte de ressources, tandis que le soir, il observait les étoiles avec un mélange d’émerveillement et de frustration. Ce cycle immuable était devenu une prison dorée pour le jeune garçon de quatorze ans.


Ce jour-là, alors qu'il était assis sur une grande roche surplombant la plage, Léo scrutait l'horizon avec une intensité presque douloureuse. Le sable sous ses pieds était tiède, et le bruit des vagues était apaisant, mais il ne trouvait aucune sérénité dans cette paix apparente. Ses pensées tournaient en boucle autour de la même question : que se cachait au-delà de cet horizon infini ? Son regard, fixé sur l’immensité bleue, trahissait un profond désir d'évasion. Le vent marin jouait avec ses cheveux, apportant avec lui des senteurs de sel et d’aventure, et réveillant en lui une impatience croissante.


Un vieux pêcheur, connu pour sa sagesse et ses histoires fascinantes, passait à proximité, tirant son petit bateau de pêche vers la plage. Il entendit les murmures de Léo et s'arrêta, intrigué par la mélancolie dans la voix du garçon.


Le pêcheur, avec une voix rauque mais bienveillante, interpella Léo :


"Tu parles tout seul, gamin ?"


Léo, surpris par la présence du pêcheur, tourna la tête et vit un homme à la barbe poivre et sel, les yeux plissés par les années de soleil et de mer. Il hésita avant de répondre, une lueur de curiosité dans ses yeux.


"Euh, je... je me demandais juste... Vous avez déjà pensé à quitter l'île, vous ?"


Le pêcheur, s’asseyant sur une caisse de poissons avec un sourire amusé, observa Léo avec une lueur d’intelligence dans les yeux.


"Tous les jours, petit. Mais partir, c'est pas aussi simple que de rêver. Il te faut un navire, un équipage, et surtout du courage. Et ça, c'est pas donné à tout le monde."


Léo, les yeux brillants de détermination, se redressa, sa frustration se transformant en une lueur d’espoir.


"Alors je trouverai tout ça. Je ne veux plus rêver, je veux agir."


Le pêcheur, en hochant la tête avec une expression de respect, ajouta :


"Bon courage, gamin. Mais souviens-toi, la route sera longue et semée d'embûches. Ce n'est pas le vent mais le capitaine qui dirige le navire."


Léo observa le pêcheur retourner à son travail, ses paroles résonnant dans son esprit comme une promesse. Le vent qui soufflait à travers les palmiers semblait porter les mots du pêcheur, et Léo se sentit étrangement réconforté, comme si un lien invisible s’était tissé entre eux. Le pêcheur était une incarnation vivante des rêves et des réalités que Léo voulait explorer, et cette rencontre fortuite avait donné une nouvelle vigueur à ses aspirations.


Déterminé à changer sa vie, Léo se leva de sa roche, ses pensées maintenant claires et ses objectifs fixés. En rentrant chez lui, chaque détail de son environnement semblait désormais empreint de nouvelles significations. Les palmiers ondulants et les vagues déferlantes étaient devenus des symboles de son rêve grandissant. Il entra dans sa petite maison avec une résolution nouvelle, murmurant à lui-même :


"Je vais quitter cette île. Je vais trouver un moyen, peu importe ce qu'il me faudra."


La nuit tombée, Léo se coucha avec une sensation de hâte et d’anticipation. Ses rêves étaient plus clairs que jamais, et il savait que ce n’était que le début d’une grande aventure.









CHAPITRE 2 : LA RENCONTRE INATTENDUE


Léo errait dans la forêt dense bordant son village, les rayons du soleil filtrant à travers le feuillage épais et créant des motifs d’ombre dansants sur le sol. La nuit précédente avait été longue et fatigante, et il avait décidé de chercher de quoi se nourrir dans les environs. Ses pensées tournaient en boucle autour de son rêve d’évasion et de la promesse qu'il s'était faite sur la plage. Le besoin de trouver un moyen de quitter l’île devenait de plus en plus pressant.


En avançant prudemment entre les arbres, Léo aperçut un vieux dojo abandonné, dissimulé par une végétation luxuriante. Les murs de pierre étaient couverts de mousse et de lianes, et les fenêtres brisées laissaient entrevoir un intérieur envahi par des racines et des plantes grimpantes. Ce lieu, souvent mentionné dans des histoires effrayantes parmi les villageois, était réputé pour ses mystères et ses dangers. Mais la curiosité de Léo était plus forte que sa peur.


Il s'approcha lentement du bâtiment en ruine, observant les débris éparpillés autour de lui. La lueur du soleil déclinant projetait des ombres inquiétantes sur les murs, accentuant l’aspect sinistre du lieu. Les portes défoncées laissaient entrer une lumière tamisée, révélant des objets couverts de poussière et des toiles d’araignées. Tandis que Léo explorait, ses pensées se tournaient vers ce qu’il pourrait découvrir. Un coup de vent fit craquer les planches du sol, et Léo sursauta.


Soudain, il entendit des pas légers et agiles, comme un murmure furtif entre les débris. Il s’immobilisa, scrutant l’obscurité croissante. Une silhouette vive et rapide bondissait à travers les ruines, se déplaçant avec une agilité surprenante. C’était un chien errant, son pelage ébouriffé et ses yeux vifs trahissant une intelligence aiguë et une détermination farouche.


Le chien s’arrêta brusquement et fixa Léo de ses yeux perçants. Ses muscles se tendirent, et il grogna doucement, dévoilant ses crocs. Le cœur de Léo battait plus fort, mais il resta immobile, essayant de calmer sa respiration.


"Hé, tout doux… Je ne te veux aucun mal," murmura Léo, tendant doucement la main vers l’animal. Il savait que tout geste brusque pourrait effrayer le chien et compliquer les choses.


Le chien continua de grogner, mais son regard se fit moins menaçant. Léo s’accroupit lentement, afin de se mettre à hauteur du chien et de montrer qu’il ne représentait pas une menace. "Je comprends que tu te défendes. Moi aussi, je me bats pour survivre. Peut-être que nous pouvons nous entraider."


Le chien observa Léo attentivement, reniflant l’air avec curiosité. Ses yeux, d'abord méfiants, commencèrent à refléter une lueur d’intérêt. Finalement, il abaissa légèrement ses crocs et s’approcha prudemment de la main tendue de Léo. Un sourire se dessina sur le visage de Léo alors qu’il sentait un lien se former entre eux. La première ébauche d’une alliance était née dans cet instant de compréhension mutuelle.


"Voilà… Je crois qu’on va bien s’entendre, toi et moi," dit Léo, en caressant doucement le chien. Celui-ci remua la queue et se frotta contre la main de Léo, signe d’une acceptation timide mais sincère.


Avec le chien désormais à ses côtés, Léo se sentait un peu plus confiant. Ensemble, ils continuèrent à explorer les ruines du dojo. Léo examina les débris, cherchant des matériaux utilisables pour son projet. Il trouva des planches de bois partiellement intactes, des cordages usés mais réparables, et des morceaux de métal rouillés qui pourraient être utiles.


Le chien, toujours alerte, reniflait les coins sombres et apportait parfois de petits objets que Léo ramassait avec gratitude. Pendant qu'ils s'attelaient à récupérer les matériaux, Léo commença à imaginer la construction de sa barque. Il visualisait les plans dans son esprit, réfléchissant à la manière de transformer ces ressources limitées en un moyen de quitter l'île.


Cependant, le processus de construction ne fut pas sans obstacles. Léo dut faire face à des difficultés inattendues : les matériaux se révélaient souvent endommagés ou insuffisants, et les conditions météorologiques sur l'île rendaient les tâches plus ardues. Parfois, les pièces ne s’ajustaient pas comme prévu, ou des problèmes imprévus surgissaient. Malgré ces défis, Léo persévérait, animé par sa détermination à réaliser son rêve.
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